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PROBLEMES D'UNE STATION ALPINE FRANÇAISE: MEGÈVE 

André B l a n c * 

Lors de mon premier séjour en Yougoslavie, en 1948, l'une des pre-
mières régions que je visitai fut la Slovénie: le professeur Ilešič m'ac-
compagna dans les Alpes et me fit connaître la haute vallée de la Save, 
Bled et Bohinj. C'est en souvenir de ces agréables et fécondes excur-
sions, en hommage de reconnaissance, que je lui dédie, cordialement et 
respectueusement, cette modeste contribution à la connaissance et à la 
typologie des stations alpines. Elle n'a pas d'autre ambition, en raison 
de sa brièveté, que de poser les problèmes les plus originaux et d'inviter 
à une recherche d'autant plus aisée, mais riche de promesses, que la do-
cumentation offerte est plus abondante et que le possibilité d'enquêtes 
orales auprès d'une population réceptive apparaît infinie. 

Dans les Alpes françaises du Nord, le département de la Haute-
Savoie, étalée sur un ensellemment à 1113 m. d'altitude et dominée par 
des sommets de plus de 1800 m., évasée en berceau, reliant par un col 
facile d'accès la vallée d'Arve et le val d'Arly, premiers trançons du 
«Sillon alpin». Megève compte parmi la centaine de stations montagnar-
des françaises, comme l'une des plus importantes et des plus anciennes, 
faisant partie de ce que l'on appelle la première génération, implantée 
à partir d'une localité qui compte actuellement plus de 5000 habitants 
et qui peut accueillir plus de 50.000 touristes. C'est également l'une des 
plus originales, car aile rassemble et allie, sur une superficie très vaste, 
une grande diversité d'aspects et de fonctions qui en font l'une des com-
munes les plus riches de France dans cette catégorie de population. 

Le premier problèmes est posé par l'ampleur, la nature, la variété 
de l'équipement pour la villégiature d'été et d'hiver. Il faudrait évaluer, 
par les techniques quantitatives simples, la part respective des deux sai-
sons et son évolution, depuis la fondation par la famille Rotschild, des 
premiers éléments de la station, aussitôt après la première guerre mon-
diale. C'est dire qu'une étude préalable de situation — position géogra-
phique, site et climat local, enneigement et ensoleillement, aménagement 
et utilisation du sol — apparaît indispensable. Quelques données suf-
fisent à démontrer l'importance et le rôle de ces différents aspects. L'é-
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quipement hôtelier: environ 90 hôtels et pensions, avec ou sans restau-
rants, des centaines de chalets et de logements en pleine propriété ou 
en location, une dizaine de maisons d'enfants. Classés par catégories de 
prix et de confort décroissants selon les normes touristiques françaises, 
on compte trois grands hôtels à quatre étoiles, 13 à trois étoiles, 26 à deux 
étoiles, 25 à une étoile, plus une dizaine de chalets en altitude: au total, 
229 chambres, 4 étoiles; 420, 3 étoiles; 730, 2 étoiles; 280, une étoile: près 
de 1600 en tout auxquels s'ajoute un équipement de services: 200 bou-
tiques de toutes sortes, 6 cabinets de médecins, 5 banques, 7 stations-
garages . . . 

Les transports dans le cadre de la commune s'effectuent par des pe-
tits cars, des navettes, des taxis, des voitures à cheval équipées de tra-
îneaux pour l'hiver. Le gare ferroviaire la plus proche, avec liaison pour 
Genève, Lyon, Paris, est à une demi-heure de trajet. Des réseaux de cars 
unissent la station aux grandes villes des Alpes du Nord. La construction 
récente d'un altiport à 1400 m. permet d'assurer des liaisons aériennes 
régulières avec Genève et Paris. 

Equipement culturel et sportif: La Palais des sports abrite une salle 
de conférences et de spectacles de 1200 places équipée pour le traduction 
simultanée, une patinoire olympique, une piscine. Il est complété par 
des courts de tennis, publics ou privés, un terrain de golf, des salles 
d'exposition d'art, quatre salles de cinémas. Les remontées mécaniques 
se composent de trois téléphériques, deux télécabines, deux télésièges, 
plus de 20 téléskis conduisant jusqu'à 2000 m. L'école de ski est animée 
par 130 moniteurs. Megève est un centre de fêtes, de congrès, de com-
pétitions sportives: championnats de patinage, matchs de hockey sur 
glace, tournois de tennis, épreuve de ski alpin comptant pour la Coupe 
du monde. Un inventaire précis, tenu à jour au fil des années, de tous 
les aspects de l'équipement, un tableau chronologique d'implantation, 
une étude de la fréquentation, de la localisation géographique et des 
catégories socio-professionnelles qui les utilisent s'impose de prime abord. 

Ce qui conduirait naturellement à traiter un second thème: la com-
position et l'origine des hivernants et estivants, les rapports entre ces 
deux classes de population touristique, parfois commune, parfois diffé-
rente, les origines géographiques — Parisiens et étrangers, surtout An-
glais, en majorité sans doute — les catégories socio-professionnelles. 
L'analyse de séries statistiques révélerait l'extrême diversité de cette po-
pulation, de simples familles ouvrières à la classe aristocratique. Il 
conviendrait alors de définir et de classer les types de villégiature, en 
fonction des motivations, des origines, de la durée et de la nature des 
séjours, les principales composantes des rythmes annuels de migration, 
avec deux pointes marquées à Noël et au milieu d'août, et une fréquen-
tation élevée durant les périodes de congés scolaires: villégiature de repos 
en été, pratique des sports d'hiver, week-end des habitants des villes in-
tra-ou subalpines les plus proches, passage et étape sur la grande touri-
stique des Alpes, de Chamonix à Nice, séjour d'enfants placés pour des 
raisons de santé, tenue de séminaires et de congrès durant l'entre-saisons 
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que les responsables locaux s'efforcent d'animer . . . La liste est loin d'être 
close. 

L'activité et les migrations saisonnières constituent en effet un troi-
sième thème. Megève se vide du 15 avril, après les fêtes de Pâques au 
1er juillet et du début de septembre aux premiers jours de décembre. Les 
conditions de la vie rythmée de la main d'oeuvre, locale et extérieure, 
issue de régions éloignées, en particulier de l'agglomération parisienne, 
gagnerait à être connue avec plus de précision. Hôtels et boutiques d'un 
certain niveau ont leurs doublets à Paris ou sur la Côte—d'Azur où est 
engagé leur personnel. Les nombreux emplois créés sur place, notamment 
parmi les jeunes, sont pour la plupart saisonniers. Une analyse des mou-
vements migratoires de main—d'oeuvre, dates, durée, ampleur, direction, 
polyvalence, catégories professionneles et classes d'âge, revenus indivi-
duels, mouvements mensuels au cours d'une décennie, ne manquerait 
pas de dégager, non seulement une extrême variété de situations allant 
jusqu'à des centaines de cas individuels, mais encore une évolution ra-
pide depuis la guerre du nombre des emplois induits. 

Ce qui ouvre la voie à une étude fonctionnelle des rapports entre 
la vie locale et le tourisme. On est frappé — à l'inverse de ce qui carac-
térise les stations de la plus récente génération, implantées en de véri-
tables déserts — par la richesse des types de rapports favorisés par le 
milieu naturel et social. Un exemple: le renouveau de la vie pastorale de 
montagne. Au-dessus de 1800 m., les alpages se maintiennent, reçoivent 
un nombre croissant de bétail venu de régions lointaines (surtout au cours 
de l'été de 1976 qui fut très sec): conséquence de la hausse des prix du 
lait et de l'ouverture du marché des fromages locaux réputés, la tome et 
le reblochon, au sein de la Communauté Economique Européenne. Ap-
pel à une main d'oeuvre jeune, création d'une coopérative laitière, vente 
directe ou indirecte aux touristes et au commerce local, constituent au-
tant de nouveaux signes d'enrichissement. Un autre problème, plus diffi-
cile à cerner, mais aussi le plus passionnant, est bien celui des effets 
du dynamisme de la construction immobilière, de l'éxtension considérable 
du nombre de chalets de tourisme, multiplié au moins par dix depuis 
une vingtaine d'années. D'une part, la construction et l'entretien, four-
nit du travail, non seulement à une main-d'oeuvre locale de maçons, de 
charpentiers, d'artisans, mais encore à une main-d'oeuvre immigrée, nord-
africaine et portugaise. D'autre part, la cession de terrains à bâtir, 
autrefois prairies ou pâturages a donné lieu à une spéculation foncière 
au profit d'un certain nombre de vieilles familles locales qui réalisent 
d'importantes plus-values qu'elles réinvestissent sur place. Quel est le 
rôle respectif des promoteurs immobiliers, des cabinets d'architectes, des 
propriétaires de terrains, de la municipalité? Quelle doctrine d'aména-
gement est appliquée? Le problème central paraît bien être, comme dans 
d'autres stations, l'éventualité de la construction d'un ensemble super-
Megève en altitude qui risquerait d'entraîner des conséquences impré-
visibles sur l'environnement, projet sans cesse avorté et qui ne sera 
peut-être jamais réalisé. Les Mégevans de vieille souche souhaiteraient 
limiter la croissance et le développement de la station, appuyés par 
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les défenseurs de la nature. Les partisans de cette tendance l'ont en 
partie emporté aux élections municipales de mars 1976 aux dépens des 
candidats qui n'étaient pas considérés comme «étant de la vallée»: mais 
ces résultats ne laissent pas d'inquiéter la classe commerçante qui sou-
haiterait un développement plus ample. L'étude des clans, des dynasties, 
des oppositions d'intérêts et d'attitude apporterait une contribution de 
premier plan à la connaissance des processus d'aménagement des stations 
montagnardes. Dans la même ordre d'idés, figurerait l'étude des nuisan-
ces du milieu provoquées par le déboisement dû au tracé de pistes de 
ski et des remontepentes, les déprédations causées par les touristes d'été 
par le parcours de prairies de fauche que leurs propriétaires doivent 
entourer de clôtures de fils électrifiés. les nécessités de la protection de 
la faune et de la flore ou de la préservation de sites naturels ou de ve-
stiges historiques: forêts, chapelles, chalets de type savoyard etc. 

Enfin, pour un géographe, ces structures et ces mouvements s'inscri-
vent parfaitement dans un espace qui mérite d'être analysé par une car-
tographie thématique et synthétique à très grande échelle, qui révélerait, 
d'une part, l'étroite symbiose entre le noyau historique du XI° siècle, 
d'origine monastique et pastorale, le «village» comme le désignent les 
habitants, où se mêlent étroitement vieux chalets, jardins et boutiques 
modernes; d'autre part, la naissance et le développement de véritables 
quartiers de types variés, groupant des résidences touristiques autour 
d'anciens hameaux pastoraux. La démarche descriptive, aussi fine que 
possible, de la géographie traditionnelle, pourrait ainsi être rénovée dans 
le cadre d'une géographie moderne reposant sur l'analyse des localisations, 
des rapports et des flux, des structures, de l'originalité d'un nouveau 
réseau ce communications. Ce polycentrisme de la station répond à la 
diversité extrême de ses fonctions. 

PROBLEMI FRANCOSKE VISOKOGORSKE POSTOJANKE: MEGÈVE 
André B l a n c 

(Povzetek) 

Megève, ki leži v severnih francoskih Alpah, je eno izmed najpomembnejših 
in najstarejših turističnih središč v Franciji. Ima zimsko in poletno turistično se-
zono. To povzroča številne probleme, ki terjajo poglobljene raziskave naravnih 
razmer, obsega in različnosti opreme, strukture in izvora turistične populacije 
(saj je razmerje okoli 50.000 turistov proti 5000 stanujočim prebivalcem), kva-
litativnih in kvantitativnih značilnosti sezonskega migriranja turistov, funkcio-
nalnih odnosov med lokalnim življenjem in turizmom, ter terjajo izdelavo temat-
ske karte, ki bi časovno in prostorsko določila razmestitev dejavnosti. Poli-
centrična zasnova turistične postojanke naj bi ustrezala različnosti njenih funk-
cij. 
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